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CÉLÉBRÉE le 20 novem-bre de chaque année, laJournée internationale desdroits de l’enfant a donnélieu à une manifestation, lelendemain, 21 novembre,au complexe scolaire privéMichel-Emmanuel, le pre-mier et unique établisse-ment de la capitaleéconomique ayant crééune classe spécialisée pouraccueillir les enfants pré-sentant des troubles detous ordres, dont du lan-gage. Le thème retenu cetteannée, ‘’Non à la discrimi-
nation’’, a été l’occasionpour les élèves de cet éta-blissement de plancher surdes messages de solidaritéavec leurs camarades défi-cients intellectuels.Pour Edwige Adanhoudou,initiatrice de cette expé-rience, l’article 23 de laConvention internationaledes droits de l’enfant mé-rite d’être visité, en ce sensque celui-ci reconnaît que‘’les enfants mentalement

Le complexe scolaire Michel-Emmanuel dit ‘’Non 
à la discrimination’’

Journée internationale des droits de l’enfant

Fidèle AFANOU EDEMBE
Port-Gentil / Gabon

Rodrigue Mbouendy Mabika s’entretenant
avec des parents d'élèves.

Ph
o
to
 :
  
Si
d
o
ni
e
 A
m
b
o
ng
ui
la

Edwige Adanhoudou présentant son initiative.
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Les parents font la découverte des œuvres produites par leurs enfants.
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Quelques messages distillés par les jeunes apprenants.
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Les pieds dans l’eau

Les Portgentillais n’ont pas eu le sommeil tranquille pen-dant deux jours, et pour cause ! Les grandes pluies qui sesont abattues, ces jours-là, sur la capitale économiqueleur ont causé beaucoup de soucis. Même si on ne dé-plore pas de dégâts corporels ou matériels importants,nombreuses toutefois sont les concessions et les routesqui ont été envahies d'eau. Le cas, par exemple, de laroute de la mosquée. Du coup, les véhicules ont eu tout lemal du monde à circuler.
Des constructions à problème

A quelques semaines du coup d’envoi de la Couped'Afrique des nations de football 2017, dont Port-Gentilabritera la poule D (Mali, Egypte, Ghana, Ouganda) ainsique la petite finale, la municipalité a déjà commencé àfaire le ménage dans la cité pétrolière. La route qui mènevers le nouveau stade présente, cependant, de petits sou-cis, à cause de l’incivisme de certains, qui érigent defaçon anarchique des constructions sur le trajet, abîmantainsi l'image à la ville.
Incivisme ou négligence ?

Les usagers qui sont passés sur ce site abritant une cli-nique ont été sidérés par le spectacle qui s'est offert àeux: des sachets déposés au pied d’une poubelle, pour-tant à moitié vide! A l’intérieur de celle-ci, se trouvaientdes tas de coton plein de sang, désagréable à voir. Pire,du sang provenant incontestablement d’une personnemalade traînait sur le sol. Il est temps que chaque struc-ture hospitalière ait une poubelle privée pour ses dé-chets biomédicaux, afin d'éviter ce genre de situationainsi que d'éventuelles contaminations de maladies.

La Cité en un coup d’œil
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ou physiquement handica-
pés doivent mener une vie
pleine et décente dans des
conditions qui garantissent
leur dignité, favorisent leur
autonomie et facilitent leur
participation active à la vie
de la collectivité’’. « Scolariser des enfants avec
un handicap, affirme-t-elle,

c’est apporter une réponse à
la souffrance qui se lit dans
le regard des parents. La
souffrance, l’impasse dans
lesquelles sont plongés les
parents, le désir d’être écou-
tés, pour dire leurs cris de
désespoir, nous ont interpel-
lés et disposés à ouvrir nos
portes et aussi notre cœur.»

Compte tenu de la délica-tesse de la mission, le com-plexe scolaire privéMichel-Emmanuel s’est at-taché les services de Ro-drigue Mbouendy Mabika,un éducateur spécialisé enpsychopédagogie. Ce der-nier a entretenu les parentsd’élèves sur le travail qu’il

effectue avec les cas qu’ilsuit, tout en les édifiant surla nécessaire implicationdes parents et de l’entou-rage des enfants, pour uneréussite de la prise encharge de ces derniers. Les enfants, selon les né-cessités, sont suivis engroupe ou en séance indivi-dualisée, puis sont intégrés pour poursui-

vre leur socialisation enparticipant, sans distinc-tion, aux activités de l’école: goûters d’anniversaire,sorties scolaires, célébra-tions (Noël, carnaval, etc.). Pour la petite histoire, rap-porte la fondatrice, deuxenfants arrivés ici avec destroubles du langage, ontréussi à prononcer leurpremier: ‘’Non’’.


